
10. COMMISSION DES P H E N O M E N E S P H O T O S P H E R I Q U E S 

PRESIDENT: L. d'Azambuja. 

PRESIDENT D'HONNEUR: W. Brunnerf. 

MEMBRES: MM. Abetti, Alfven, Cardus, Chapman, Cimino, Contino, Coutrez, Das, 
Djurkovi<5, Eigensson, Ferraro, Gull6n, Kiepenheuer, Kopecky, Krat, Maoris, 
Mergentaler, H. Miiller, Mustel, Newton, Nicholson, Notuki, Ohman, Roberts, 
Romana, Rubashev, A. H. Shapley, Mme Slonim, MM. Smerd, Stepanov, Tandberg-
Hanssen, Waldmeier, Wayman. 

OBSERVATIONS ET P U B L I C A T I O N S COURANTES 

La periode ecoulee depuis la derniere Assemblee generale de 1'Union astronomique inter-
nationale est caracterisee par une augmentation tres sensible des stations equipees pour 
la photographie de la photosphere solaire. Cette augmentation est due, en premier lieu, 
aux recommandations du Comite special de l'Annee geophysique internationale qui, 
des ses premieres reunions, a prescrit d'intensifier les observations du Soleil. En second 
lieu, elle atteste les premiers effets des circulaires envoyees par l'Observatoire federal 
de Zurich dans le but de realiser, comme il l'avait propose des 1948, l'etude detaillee en 
commun de revolution des taches solaires. A l'heure actuelle, trente stations environ, 
instituts astronomiques ou astronomes amateurs, sont engages dans cette etude, dont 
les resultats seront centralises a Zurich. Ann d'assurer l'homogeneite necessaire aux 
observations et reconnaitre eventuellement leurs lacunes, une premiere periode comprise 
entre le 16 juin 1957 (0 heure T.u.) et le 30 juin (24 heures) a ete fixee au cours de laquelle 
les observateurs ont envoye leurs photographies a Zurich. L'etude de ces documents, que 
suivront des recommandations appropriees, est actuellement en cours. 

Les prescriptions du Comite de l'Ann6e geophysique ont eu une autre consequence: 
c'est d'engager les observatoires a dresser des cartes journalieres du Soleil, sur lesquelles 
sont reprdsentes, non seulement les taches, mais aussi les principaux phenomenes 
chromospheriques et coronaux; les contours des facules y sont traces d'apres les spectro-
heliogrammes, qui ont le grand avantage de les montrer sur tout le disque, depuis leur 
lever jusqu'a leur coucher. 

A l'heure actuelle, de telles cartes sont etablies a l'lnstitut Fraunhofer, a Moscou, a 
Meudon et a Mitaka (Tokio). Pour eviter les lacunes dans les observations, les deux 
premiers etablissements se sont assures le concours d'autres stations situees dans des 
regions du Globe differentes; mais l'envoi des cartes est ainsi retarde. A Meudon, il 
a paru preferable d'utiliser les seuls documents obtenus a l'Observatoire, et a celui du 
Pic du Midi pour la couronne, et d'expedier les cartes le soir meme de l'observation. On 
peut remarquer d'ailleurs que, si une douzaine d'observatoires, convenablement repartis 
en longitude, etaient chargds d'etablir et de distribuer des cartes par ce second procede 
a ceux qui en feraient la demande, les lacunes des observations seraient, pour ces 
demiers, a peu pres automatiquement comblees. En outre, la demande de certains 
geophysiciens, notamment de S. Chapman, que les caracteres de l'activite solaire 
leur soient communiques plusieurs fois par jour, serait ainsi satisfaite, de par la dis­
persion meme, en longitude, des observatoires participants. Toutefois, pour que la 
methode ait toute son efficacit6, il serait necessaire que les cartes soient construites sur 
le mime plan, comportent les memes conventions, soient tracees a la meme echelle, afin 
d'assurer la comparaison dans les meilleures conditions possibles. En fait si, a l'origine, 
les cartes etablies sur l'initiative des etablissements precites presentaient de grosses 
divergences, celles-ci se sont attenuees peu a peu et, a l'heure actuelle, les representations 
sont peu differentes les unes des autres. 

En dehors des cartes journalieres, les cartes heliographiques par rotation ont continue 
a etre dressees et publiees par les observatoires qui en avaient anterieurement assume la 
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charge: Zurich (Heliographische Karten der Photosphare); Uccle (Cartes publiees dans 
Ciel et Terre et communiquees aux principaux observatoires solaires); Mitaka (Synoptic 
maps of sunspots, Haflocculi and dark filaments). A ces etablissements, il faut ajouter 
l'Observatoire de Kanzelhohe qui, en cooperation avec l'lnstitut d'Astrophysique de 
Paris, a commence la publication de cartes planispheres des taches et de phenomenes 
chromospheriques dans Documentation des observateurs. 

Le Royal Greenwich Observatory a complete la publication des Photoheliographic 
Results jusqu'a la fin de 1949. Les fascicules relatifs aux annees 1950 a 1955 sont en 
cours d'impression. Par ailleurs, les positions heliographiques des taches, leur aire, les 
tables devolution des groupes, sont l'objet de determinations de plus en plus nombreuses 
publiees dans divers recueils. Citons notamment: les U.S. Naval Observatory Circulars, 
les Publikationen der Eidg. Sternwarte de Zurich, les notes des observatoires d'Arcetri et 
de Monte-Mario dans les Memorie delta Societd astronomica italiana (depuis le ier Janvier 
1958, les observations du Monte-Mario font l'objet d'une publication ind£pendante), 
celles de l'Observatoire d'Uccle dans Ciel et Terre; les Monthly Bulletins of solar phenomena, 
de Mitaka et de la section astronomique de l'Universite americaine de Beyrouth; le 
Bulletin heliophysique de l'Observatoire de 1'Ebre. 

Le nombre d'etablissements determinant les nombres relatifs de Wolf a augmente, lui 
aussi, dans des proportions notables et la tache de l'Observatoire de Zurich, charge de 
les centraliser pour leur publication dans differentes revues et dans le Quarterly Bulletin 
on Solar Activity, s'en est trouvee accrue. L'Observatoire federal determine toujours, 
en outre, des nombres relatifs provisoires avec la cooperation des stations d'Arosa et de 
Locarno, pour une publication rapide. Des determinations analogues, resultant des 
observations de plusieurs instituts americains, sont publiees dans les Bulletins du C.R.P.L. 
D'autre part, depuis quelques annees, des nombres de Wolf quotidiens sont incorpores 
dans les messages ursigrammes relatifs a l'activite chromospherique. lis sont etablis par 
les stations qui preparent les ursigrammes. Cependant, avec la forte reprise de l'activit6 
solaire depuis 1955, les divergences entre les valeurs de ces nombres, pour le meme jour 
d'observation, deja signalees auparavant, se sont manifestoes de nouveau. II semble 
done, dans ces conditions, qu'il serait desirable d'etudier, comme on l'avait envisage 
a Dublin, lors de la derniere Assemblee generale de l'Union, la possibility d'adjoindre 
a ces nombres un autre indice d'activite base, par exemple, sur une estimation rapide de 
1'aire des taches, pour comparer la precision des deux methodes et, finalement, conserver 
la meilleure. 

TRAVAUX DE R E C H E R C H E S 

Taches 
Distribution. Statistique 

H. W. Newton et A. S. Milsomti] ont etudie systematiquement le rapport entre les 
surfaces tachees dans les hemispheres nord et sud du Soleil et les variations de ce rapport 
dans le temps. lis ont utilise pour cela la documentation photographique de Greenwich 
sur sept cycles undecennaux, en la completant par des donnees ant6rieures sur quatre 
cycles. lis concluent que la proportion des taches dans les deux hemispheres subit une 
variation qui ne parait pas relever du hasard, mais qui n'est pas non plus periodique. 
En aucun cas, cette variation n'apparait liee au cycle de 22 ans, auquel se rapporte la 
polarite des taches. G. G. Mursalinova [2] a fait un travail analogue en completant la 
documentation de Greenwich par les releves de Tachkent. 

Dans une serie d'articles, M. Kopeck^ [3] propose quelques hypotheses simplificatrices 
qui lui permettent d'etablir des formules a partir desquelles il est possible de determiner 
les nombres de groupes de taches formes respectivement dans l'hemisphere visible et 
dans l'hemisphere invisible, ainsi que leur duree de vie. II prdsente des courbes et un 
nomogramme qui facilitent la determination. Ses resultats paraissent en assez bon 
accord avec l'observation. 

Le m£me auteur revient d'autre part [4,5] sur la fonction de visibilite des taches selon 
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les distances croissantes au centre du disque solaire, et les diverses formules proposees 
pour la representee Selon lui, aucune de ces formules n'est pleinement satisfaisante. 
M. Hotinli [6] conteste ce point de vue et estime que la relation indiquee par lui en 1951: 

cos / (1 —o-075tg /), 
traduit bien l'effet de raccourcissement du a la perspective. Remarquons en passant que 
le desaccord porte sur d'assez petites quantites et qu'il ne faut pas perdre de vue que, au 
voisinage du bord, la principale cause d'erreur dans les mesures reside surtout dans la 
turbulence atmospherique terrestre, qui trouble et agite les images. 

Avant de clore ce paragraphe, signalons qu'au cours d'une etude de la formation des 
groupes de taches portant sur plus de trois cycles undecennaux, Mme M. d'Azambujao], 
s'aidant des facules chromospheriques pour identifier plus surement les groupes nouveaux 
se formant au voisinage de groupes plus anciens, a trouve qu'il se forme environ deux 
fois plus de groupes a Test du Soleil qu'a l'ouest. En outre ces groupes seraient, en 
moyenne, plus durables. C'est la un fait d'observation a peu pres incontestable; il reste 
evidemment a lui trouver une explication satisfaisante. On sait que des dissymetries 
analogues, mais moins importantes, ont ete a plusieurs reprises signalees anterieurement. 

Structure et evolution des taches 
E. Jensen, J. Nordo, et T. S. Ringnes [8], ont recherche si Ton peut deceler des variations 

systematiques dans le temps du rapport q entre l'aire totale des taches, ombre et penombre, 
et leur ombre seule. lis ont utilise pour cela la documentation de Greenwich entre 1878 
et 1945, en ne retenant que les mesures faites a moins de 0-650 rayon solaire du centre 
du disque, sur des taches simples regulieres, dont le diametre etait au moins egal a 1/100 
du rayon solaire. lis ont selectionne ainsi 653 taches. Malgre de larges variations du 
rapport q, il y a une indication nette que ces variations, dans l'ensemble, suivent le cycle 
de onze ans. II semble, d'autre part, que q decroisse en periode de maximum avec le 
rayon des taches. Ces relations subsistent quand, au lieu de taches selectionnees, on 
considere toutes les taches ou des taches recurrentes. 

E. Tandberg-Hanssen [9] a 6tendu cette etude aux groupes bi-polaires ou composites. 
II confirme, dans l'ensemble, les resultats precedents. En outre, il trouve que q parait 
independant de l'ecartement des composantes du groupe, quand celui-ci depasse 30. 

W. Gleissberg [10], examinant la classification de Zurich au point de vue du stade de 
developpement des taches estime que, si la classe J etait associee a la classe C, ce systeme 
de classification serait pratiquement parfait. 

Rotation du Soleil, d'apres les positions des taches et des facules 
M. Waldmeiert"] a mesure les positions successives sur le disque d'une tache qui, 

malgre la phase deja avancee du cycle solaire actuel, s'est montree a la latitude + 48° 
du 15 au 31 aout 1956. II a trouve pour sa vitesse angulaire de rotation £= I2°35. La loi 
de rotation de Greenwich aurait donn6 pour la m§me latitude g = 13^07. Peut-Stre 
s'agit-il d'une tache exceptionnelle. Un groupe a une latitude sensiblement egale, 
mesuree cinq mois plus tard pendant six jours par M. Kopeck^, J. Kvicala et J. Pta£ek [12] 
a donne £=I3?2. 

M. Waldmeier [13], ayant remarque que, de 1951 a 1954, de nombreuses petites facules 
etaient visibles pres des p61es pendant deux ou trois jours a une latitude moyenne de 
66°, les a utilisees pour obtenir des mesures de la vitesse de rotation solaire dans ces 
regions depourvues de taches; l'auteur a trouve, entre les paralleles 70° et 8o°, des valeurs 
de £ comprises entre g°y et io°5. 

De son c6te, Mile K. Milosevic [14] a identifie ces facules, pour les memes jours d'observa­
tion, avec des facules chromosph6riques visibles sur les spectroheliogrammes K3 de 
Meudon. Leur diametre etait seulement un peu plus grand. Elle a reconnu ensuite que 
des facules semblables existaient sur tout le disque, jusqu'a l'equateur. Ayant mesure 
leurs positions successives, elle en a deduit: 
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la formule parabolique etant plus appropriee, aux hautes latitudes, que la formule en 
sin2 (f> de Carrington. A la latitude 750, la valeur de £ serait ainsi de 8^7. 

U. Becker [15], reprenant une idee anterieurement emise a etudie, a l'aide des Photo-
heliographic Results de 1879 a 1941, les concentrations de taches dans des regions de 
longitudes privilegiees, qui ont une existence en general beaucoup plus longue que la 
duree de vie d'un groupe isole. De telles concentrations peuvent marquer l'existence de 
phenomenes sous-jacents generateurs de taches et dont il est interessant de connaitre la 
vitesse de rotation. L'auteur a reconnu 46 foyers distincts dont la duree etait comprise 
entre 6 et 21 rotations. Leur repartition en longitude et dans le temps a paru n'obeir k 
aucune loi. Leur vitesse de rotation a depasse de 2° a 30, pour une revolution complete du 
Soleil, la vitesse des taches individuelles a la mime latitude. Par contre, le ralentissement 
polaire ne parait pas tres different. 

Periodicite 
Le cadre restreint de ce rapport ne permet pas d'analyser les nombreuses recherches 

effectuees dans le but de mettre en evidence, a l'aide des surfaces tachees ou des nombres 
de Wolf les particularites qui caracterisent ou distinguent les uns des autres les cycles 
successifs de l'activite solaire. Bornons-nous a citer les travaux de W. Gleissberg [16] sur 
l'asymetrie de la courbe d'activite dans le cycle; les etudes du meme auteur [17], ainsi que 
de S. B. Nicholson [18], J. M. Slonim et K. F. Kuleshova [19], T. FortiniM, P. M. Djur-
kovictzi], V. F. Christjakov[22], L. Arbey[23], U. I. Vitinsky et B. M. Rubashev [24], 
J. Xanthakis [25], pour mettre en 6vidence et discuter les fluctuations que les courbes 
subissent dans leurs differentes parties au cours des cycles successifs. Notons encore la 
recherche de periodes plus longues que le cycle de onze ans, qui parait decidement faire 
ressortir l'existence d'un cycle de 78 a 80 ans (M. Waldmeier [26], D. J. Schove[27), 
W. Gleissberg [28), M. Dizerto]); la description de m6thodes conduisant k etablir des 
formules a un ou plusieurs parametres qui permettent, dans une certaine mesure, de 
prevoir l'allure et la dur6e du cycle undecennal (B. Thuring[3<>), M. Ogawara et K. To-
matsuui], M. Kopeck Jr [32], W. Gleissberg [33]); enfin, un travail de W. Gleissberg [34] qui, 
faisant intervenir les saisons terrestres, semble indiquer une certaine preponderance des 
grands groupes de taches en ete. 

Travaux theoriques 
H. Alfvent35] montre que la formation des taches ne peut valablement etre imputee 

a la rotation differentielle du Soleil, comme le supposent plusieurs auteurs. Par ailleurs, 
il refute certaines assertions de T. G. Cowling, qui a discute sa theorie magneto-hydro-
dynamique des taches. 

Se referant k la theorie d'Alfven, K. P. Chopra [36] etudie comment ses ondes magndto-
hydrodynamiques peuvent se transmettre d'un milieu a un autre, separe du premier par 
un espace vide de tres faible epaisseur. 

Selon D. H. Menzel, D. Layzer et M. Krook [37], une etoile k rotation differentielle et 
k champ magn6tique permanent comme le Soleil est le siege d'oscillations de torsion qui 
changent de sens cycliquement. Les auteurs, utilisant les donnees connues sur le Soleil, 
concluent que leur hypothese est en bon accord avec le cycle de 22 ans. 

E. N. Parker [38], admettant l'existence de tubes horizontaux de flux magnetique dans 
l'atmosphere solaire conductrice et d'un champ toroidal immediatement sous la photo­
sphere, en deduit la formation des taches avec leurs caracteres principaux, notamment 
leur orientation est-ouest, leur bi-polarite et le renversement de celle-ci k chaque cycle. 

Divers 
V. E. Stepanov et M. A. Kljakotkot39] ont 6tudi6 les mouvements a grande echelle 

dans les couches sub-photospheriques a l'aide des deplacements des taches. W. A. 
Miller [40), a l'aide d'enregistrements cinematographiques, a recherche comment variait 
l'intensite dans les taches et fait quelques remarques sur un travail analogue publie 
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anterieurement par R. Ananthakrishnan (Trans. I.A.U. 9, 127). V. E. Stepanovuo 
a determine la temperature effective de l'ombre et de la penombre des taches et a trouve 
respectivement, avec une bonne approximation, 39200 et 52900. 

Granulation 

G. Thiessenu*] a effectue de nouvelles observations visuelles avec l'objectif de 60 cm de 
Hambourg, souvent diaphragme, mais parfois a toute ouverture. II confirme la valeur 
de 1* a 2" pour le diametre des grains. Ceux-ci seraient plut6t polygonaux que circulaires. 
A A5650 A, leur eclat surpasserait celui du fond de 35 %. V. A. Krat et N. M. Goldberg-
Rogozinskaya [43] confirment aussi leurs resultats anterieurs selon lesquels le vrai dia­
metre des grains, compte tenu de la diffraction, serait nettement plus petit. 

C. Macris et D. Elias [44] ont recherche s'il n'existait pas de variation dans le temps du 
diametre et de l'eclat des granules. La recherche a porte sur une periode s'6tendant de 
1880 a 1943, mais a l'aide de cliches tres espaces obtenus par Janssen, Keenan et Lyot. 
I i y a peut-etre une relation entre le diametre des granules et le nombre de Wolf. Les 
auteurs signalent en outre que la granulation de maximum est plus contrastee que celle 
de minimum. W. A. Miller [45], a recherche lui aussi des variations de meme nature, avec 
un meme instrument, mais sur une periode de 38 mois seulement. II n'a trouve aucun 
changement appreciable. 

A un point de vue plus theorique, F. E. Stuart et J. H. Rush [46] d'une part, A. Sku-
manich [47], d'autre part, ont applique a 1'etude de la turbulence et du contraste des grains 
sur des cliches du Mount Wilson, les methodes statistiques d'autocorrelation. Quelques 
disaccords apparaissent entre leurs resultats et ceux que donnent les methodes d'observa-
tion visuelle directes. G. Wlerick [48] estime que ces disaccords sont dus surtout a la part 
d'interprdtation qui intervient toujours avec ces derniers precedes. 

Les mesures du diametre et de l'eclat relatif des granules sont affectees par la limite du 
pouvoir de resolution des instruments et par la turbulence de notre atmosphere. M. S. 
Uberoi [49] avait traite ce probleme par l'analyse. J. Rosch l'a aborde du point de vue 
experimental [50], en associant a la lunette de 23 cm d'ouverture de l'Observatoire du Pic 
du Midi ou, comme Ton sait, la qualite des images est exceptionnellement bonne, une 
chambre cinematographique permettant de faire 20 poses par seconde, chacune d'elles 
pouvant etre inferieure a 1/300 de seconde. Les images obtenues revelent avec quelle 
etonnante rapidite les d6tails changent d'aspect, cette remarque etant valable, non 
seulement pour la granulation, mais aussi a l'echelle des taches et des principaux carac-
teres de leur structure. Quand on selectionne celles d'entre les images qui sont a peu 
pres identiques entre elles et doivent, par suite, rendre le mieux compte de l'aspect r6el 
des phenomenes, on constate que les granules, dont le diametre, au centre du disque, est 
compris entre 1" et 2", sont allonges pres du bord, parallelement a celui-ci. On constate 
en outre la presence de points brillants dans l'ombre des taches, comme l'avait signale 
autrefois le P. Chevalier. La distribution de ces points, qui paraissent plus petits que la 
limite de resolution, est beaucoup moins rdguliere que celle des granules photospheriques. 
II semble des lors que la question du r61e de la diffraction soit ainsi resolu. D'une part, 
en effet, la presence sur la mSme image des deux sortes de granules montre la difference 
d'aspect du champ selon que les objects qui le remplissent sont de dimensions superieures 
ou inferieures a la limite de resolution. D'autre part, l'allongement des granules parallele­
ment au bord solaire ne peut etre du qu'a un effet de perspective sur des objets ayant 
reellement un diametre de 1*5. S'il s'agissait seulement d'une image de diffraction, elle 
apparaitrait circulaire aussi bien au bord qu'au centre du disque. 

Les effets de la turbulence seraient evidemment tres attenues si les photographies 
pouvaient etre prises au-dessus des regions denses de l'atmosphere ou elle est produite. 
Une premiere tentative a ete faite dans ce sens par D. E. Blackwell, D. W. Dewhirst et 
A. Dollfustsi], qui ont equipe la nacelle d'un ballon libre avec une lunette de 30 cm 
d'ouverture et un dispositif photographique permettant des poses de 1/5000 de seconde. 
La lunette etait larguee par parachute avant l'atterissage du ballon. Au cours d'un vol 
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a l'altitude de 6000 m, effectue a partir de 1'Observatoire de Meudon, une serie d'images 
dont la qualite est probablement un peu superieure aux meilleures du Pic du Midi, a ete 
enregistree. Dans l'ensemble, elles confirment les resultats obtenus dans ce dernier 
Etablissement. Les granules ont un diametre moyen voisin de i"2; ils ne sont pas circu-
laires ni uniformes, mais le plus generalement constitues par l'agglom6ration de structures 
plus fines. Dans de petites regions localisees, les grains semblent systematiquement plus 
petits, ne depassant pas o"6. Le contraste des grains, mesure photometriquement a 
1'Observatoire de Sacramento Peak, a ete trouve de l'ordre de 15 a 20%. 

SUGGESTIONS DES MEMBRES DE LA COMMISSION 

i . Examiner a nouveau la question du perfectionnement des methodes qui permettent 
de chiffrer rapidement l'activite solaire, cette question n'ayant pas recu de solution 
complete au Congres precedent. Comme, d'autre part, il apparait clairement, a l'heure 
actuelle, que les observations photospheriques ne peuvent plus etre separees de celles de 
la chromosphere, du champ magnetique solaire et des phenomenes radioelectriques, 
cette question devrait etre examinee conjointement avec les commissions 11, 12 et 
40 (Uccle). 

2. Maintenir le programme traditionnel d'observation des taches et des facules en en 
affinant les criteres et developper le programme nouveau propose par Zurich en 1948, en 
portant une attention particuliere aux observations photographiques de revolution 
rapide des details au sein des groupes de taches et a l'etude de petites regions polarisees, 
au moyen d'instruments a long foyer et dans de bonnes conditions de stability des images 
(Uccle). 

3. Favoriser dans l'avenir, quand l'A.G.I. sera terminee, les transmissions rapides par 
voie telegraphique des renseignements sur l'activite solaire. Un service central des 
ursigrammes devrait etre organise sous les auspices des trois Unions: U.R.S.I., U.G.G.I. 
et U.A.I. (Uccle). 

4. Reprendre l'idee exprimee au precedent Congres d'organiser une etude en commun 
de la granulation photosphdrique avec des instruments standardises et dans des regions 
spectrales variees (Macris). 

Ces quatre questions auront la priorite dans l'Ordre du jour de la seance de la Com­
mission. Celle-ci aura en outre a examiner la proposition suivante, formulee par 1'Obser­
vatoire federal de Zurich: 

'La Commission recommande que la subvention annuelle de 1000 francs or accordee 
precedemment a 1'Observatoire de Zurich pour la publication des Cartes heliographiques 
de la Photosphere, soit renouvelee pour la periode qui s'etendra jusqu'a la prochaine 
Assemblee generate.' 

L. D 'AZAMBUJA 

President de la Commission 
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Compte rendu de la SSance. 14 aout 1958 

PRESIDENT: L. d'Azambuja. 

SECRETAIRE: M. Kopecky-. 

En ouvrant la stance, le President demande aux membres presents s'ils ont quelque 
remarque ou objection a presenter sur le Draft Report qu'il a prepare. 

M. Cimino signale que les observations du Monte-Mario, publiees auparavant dans les 
Memorie della Socteta astronomica italiana et indiquees dans le Rapport comme inserees 
dans ce periodique, font l'objet d'une publication independante depuis le ier Janvier 
dernier. II sera tenu compte de cette remarque dans le Draft Report, qui est alors adopts 
sans autre modification. 
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COMMISSION 10 

Chiffrement de I'activite solaire. Cette question a 6t6 inscrite a l'ordre du jour a la 
demande de l'Observatoire d'Uccle. Aucun representant de cet £tablissement n'etant 
present a la seance, il ne parait pas opportun d'aborder ce sujet. M. d'Azambuja rappelle 
simplement que celui-ci figurait deja au programme de la Commission lors de sa pr£c£dente 
reunion a Dublin (Trans. I.A. U. 9,133,1955) et que, sans qu'une decision ferme soit prise, 
diverses solutions avaient ete envisagees, parmi lesquelles celle sugg£r£e par Mme 
d'Azambuja, consistant a totaliser les aires des taches visibles a un meme moment sur le 
disque, en les deduisant simplement de la longueur du plus grand diametre de chaque 
tache, consideree comme approximativement circulaire. Le nombre ainsi obtenu, aise-
ment et rapidement, serait en plus etroite correspondance avec la surface tacbie que le 
nombre de Wolf. 

Evolution rapide des details des taches. Le President regrette l'absence de M. Wald-
meier, Directeur de l'Observatoire de Zurich, qui a organise une cooperation inter-
nationale pour cette etude et qui aurait pu donner des details int&ressants sur les resultats 
deja acquis. 

M. d'Azambuja attire l'attention sur des travaux regents effectues par M. Rosch a 
l'Observatoire du Pic-du-Midi avec une lunette de 23 cm d'ouverture munie d'une camera 
cinematographique permettant de prendre jusqu'a 25 images par seconde, et qui montrent 
combien l'agitation de l'air peut changer d'une maniere considerable l'aspect des details 
des taches en l'espace d'une fraction de seconde. En raison de ces deformations, les 
details observes n'ont ete retenus comme reellement solaires que lorsqu'ils se retrouvaient 
identiques a eux-memes sur deux poses separees par quelques secondes. 

M. Rosch estime qu'il serait important d'utiliser une technique de ce genre pour toute 
dtude de revolution des taches. Ainsi, au lieu d'effectuer une photographic unique toutes 
les trois heures, comme il a ete convenu entre les stations participant a la cooperation 
internationale, il serait plus efficace de remplacer cette photographie par une serie de 
poses s'etendant sur une a deux minutes et comportant des intervalles de temps de l'ordre 
de ceux du Pic-du-Midi. 

M. Roberts fait observer qu'il est difficile, pendant l'A.G.L, de modifier le programme 
6tabli par Zurich. 

M. Djurkovic craint en outre que l'equipement des differentes stations soit difficile a 
standardise^ completement. II indique que la station de Belgrade, pour eViter precise-
ment les effets de la turbulence, a realise un dispositif qui ne permet a la lumiere solaire 
d'entrer dans I'instrument qu'au moment meme de la pose. 

M. d'Azambuja s'offre a mettre M. Waldmeier au courant de cette discussion et a lui 
demander son avis sur la suggestion de M. Rosch. Aucune objection n'est faite par la 
Commission a cette proposition. 

Ursigrammes. L'Observatoire d'Uccle, insistant sur l'interet des transmissions rapides, 
par voie tel^graphique, des renseignements sur I'activite' solaire, propose qu'apres 
l'Annee geophysique internationale, un service central des ursigrammes soit organise sous 
les auspices des trois Unions: U.R.S.I., U.G.G.I, et U.A.I. 

Les ursigrammes donnant essentiellement des informations sur les ph&nomenes 
chromospheriques et coronaux, cette proposition est transmise a la Commission des 
couches exterieures du Soleil. 

Granulation photospherique. M. Rosch presente des photographies, obtenues par le 
procede indiqu6 plus haut pour les taches, et montrant des granules intra-maculaires dont 
la duree de vie parait etre superieure a 10 min (intervalle de temps maximum des cliches 
disponibles), ainsi que des granules photospheriques, dont la duree de vie est peut-etre 
superieure a la valeur admise jusqu'ici. 

M. Krat suggere que la longue duree de vie signalee par M. Rosch est peut-etre due a 
des variations lentes de la refraction a I'interieur de I'instrument. II estime que, pour ce 
genre de recherches, les reflecteurs sont superieurs aux refracteurs. 

M. Dollfus rend compte des observations que, en collaboration avec MM. Blackwell et 
Dewhirst, de l'Observatoire de Cambridge (Angleterre), il a effectuees en ballon libre (voir 
p. 159) a l'aide d'une lunette photographique de 30 cm d'ouverture et a 6000 m d'altitude. 
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II signale que M. Schwarzschild a fait peu apres, avec l'aide de divers organismes des 
Etats-Unis, des observations analogues avec un telescope de 30 cm egalement, points 
automatiquement sur le Soleil et porte par un ballon sans equipage. L'etude photo-
metrique des cliches obtenus, ainsi que le trace des courbes de correlation entre des paires 
de points de distances croissantes apportent de nouveaux et nombreux renseignements 
qui ont ete exposes au symposium sur les observations astronomiques en ballon, fusees et 
satellites artinciels (voir pp. 705-6). 

M. Krat remarque que les photographies obtenues dans les deux expeditions en ballon 
coincident entre elles, mais different de celles obtenues au sol par l'Observatoire du Pic-du-
Midi. 

Subvention. Le President propose de soumettre a l'Assemblee generate la recommanda-
tion suivante, presentee par M. Waldmeier: 

La Commission recommande que la subvention annuelle de 1000 fr.or, accordee pr6c6dem-
ment a l'Observatoire de Zurich pour la publication des Cartes hiliographiques de la Photosphere, 
soit renouvetee pour la p^riode qui s'etendra jusqu'a la prochaine Assemblee gen&rale. 

La recommandation est adoptee par la Commission. 
Avant de lever la seance, M. d'Azambuja indique qu'il a decide de cesser toute activite 

scientifique officielle; il remercie les membres de la Commission pour la cooperation fruc-
tueuse qu'ils n'ont cesse" de lui apporter pendant les six annees de sa presidence. 
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